


I / LES CYCLES 
HORMONAUX SEXUELS 
NATURELS DES 

INDIVIDUS PUBERES 

Le fonctionnement de l’appareil 
reproducteur humain repose sur un 
dispositif neuroendocrinien faisant 
intervenir l’hypothalamus, l’hypophyse 
et les organes sexuels. La connaissance 
de plus en plus précise des hormones 
naturelles endogènes (produites par le 
corps au niveau de cellules dites 
endocrines : intersticielles de Leydig 
testiculaires pour la testostérone, de la 
granulosa et de la thèque interne des 
follicules ovariens pour l’oestradiol et 
la progestérone, antéhypophysaires 
pour LH et FSH et neuronendocrines 
hypothalamiques pour les pulses de 
GnRH ) contrôlant les fonctions de 
reproduction humaine. 

Cela a permis progressivement la mise 
au point de molécules de synthèse 
exogènes qui leurrent ce système et 
permettent une maîtrise de la 
procréation, avec de moins en moins 
d'effets secondaires.  
Chez la femme et chez l’homme, ces 
molécules de synthèse sont utilisées 
dans la contraception régulière (« la 
pilule »), la contraception d'urgence féminine (du lendemain NorLevo et du surlendemain), les hormones 
contragestives dans le cadre de l'interruption volontaire de grossesse (IVG) médicamenteuse (mifépristone = 
Ru486 …), ainsi que la contraception hormonale masculine.  
D’autres modes de contraception existent chez l’homme et la femme ; certains permettent de se protéger des 
infections sexuellement transmissibles (IST) et d’éviter leur propagation (les préservatifs masculins et 
féminins). 
Selon les problèmes de stérilité (impossibilité de produire des gamètes) ou d’infertilité (déficit qualitatif et / ou 
quantitatif de gamètes), différentes techniques médicales peuvent être utilisées pour aider à la procréation : 
assistance médicale à la procréation (AMP), hormones pour permettre ou faciliter la fécondation et/ou la 
gestation.  

1

                                                                                                                    2nde   
                                                                                          Thème 3 Corps Humain & Santé

      PROCREATION HUMAINE, HORMONES & SEXUALITE                                                                               

  



Fonctionnement d’une pilule oestro-progestative mensuelle 

II / CERVEAU, PLAISIR & SEXUALITE 
HUMAINE 

https://presse.inserm.fr/le-glutamate-un-nouvel-acteur-dans-la-mecanique-de-laddiction/20096/ 

Chez les humains, le système de la récompense cérébrale est impliqué : la perception environnementale passe 
par le traitement des 5 sens et le plaisir sexuel (le plaisir de manière général) repose sur des mécanismes 
biologiques, en particulier l’activation de ce système, ensemble de zones spécifiques comprenant notamment 
l’aire tegmentale ventrale (ATV) et le noyau accumbens.  Les facteurs affectifs (sentiments), cognitifs 
( connaissances) et le contexte culturel (religion et pratiques sociétales) ont une influence majeure sur le 
comportement humain dans ses pratiques sexuelles.  
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Ce comportement active en retour le circuit de la récompense, déclenchant le plaisir quand le besoin est 
satisfaisant par une abondante sécrétion de dopamine : c’est bien le neuromédiateur de la satisfaction 
personnelle. 

Le système (ou circuit ) de la récompense situé dans notre cerveau est au coeur des besoins vitaux à l'échelle de 
l'individu et de son espèce, comme par exemple la prise de nourriture ou l'activité sexuelle. Il met en oeuvre 
plusieurs régions cérébrales dont l'aire tegmentale ventrale 
(ATV) et le noyau accumbens dont la première est relié au 
2è par des neurones libérant de la dopamine (en bleu). 
Interviennent également le cortex pré-frontal, l’amygdale 
(impliquée dans la gestion des émotions), l’hippocampe 
(dans la mémoire notamment) et l'hypothalamus. Les 
neurones connectant ces zones libèrent dopamine, 
glutamate (en violet) ou du GABA (en vert). 

La naissance du désir et du besoin sexuel est déclenché 
par l’activation de l’ATV par des stimuli sensoriels 
multiples : vue, odorat (phéromones, parfums ..), souvenirs 
positifs, psychisme … 

En réponse à cette activation, le comportement sexuel 
déclenche les préliminaires (rapprochement, baisers, 
caresses …) qui augmentent la stimulation du circuit de la récompense, renforçant le désir, à travers le plaisir, 
jusqu’à l’accomplissement de l’acte. 

Cet accomplissement s’accompagne de l’activation maximale du circuit d’où le climax (pic de plaisir) et la 
sensation de satisfaction, de plénitude et de calme qui fait suite à une décharge élevée de dopamine. Le système 
de la récompense devient alors, pendant une période plus ou moins longue, peu ou pas réceptif. 

A l’échelle de 
l’organisme

A l’échelle de l’organe
A l’échelle des 
réseaux (tissus) 

A l’échelle cellulaire 
A l’échelle 
moléculaire

les réponses 
phénotypiques 
comportementales 
macroscopiques sont 
le désir et le besoin 
motivant un 
comportement de les 
satisfaire : le noyau 
accumbens est à 
l’origine des réponses 
motrices et le cortex 
pré-frontal de la 
focalisation de 
l’attention, la 
motivation, les 
émotions et la 
sensation de plaisir.

dans le cerveau, 
existent des structures 
interconnectées 
constituant le système 
dit de la récompense 
que l’on vient de 
mettre en évidence. Il 
est impliqué dans les 
comportement sexuels 
mais aussi la 
satisfaction des 
besoins vitaux comme 
se nourrir, boire …  

des zones , l’aire 
tegmentale ventrale 
(ATV), le noyau 
accumbens et d’autres 
zones comme le cortex 
pré-frontal en 
particulier.

en plein coeur du 
cerveau, l’ATV 
centralise les 
informations 
sensorielles des 
différentes zones du 
cerveau : l’activation 
des neurones de l’ATV 
provoque celle 
d’autres neurones 
d’autres régions du 
circuit en particulier 
noyau accumbens et 
cortex pré-frontal.

cette activation se fait 
par l’intermédiaire 
d’un neuromédiateur, 
la dopamine, sécrétée 
par les neurones de 
l’ATV au contact avec 
d’autres membranes 
plasmiques d’autres 
neurones d’autres 
régions cérébrales 
avec lesquelles des 
synapses sont établies.
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Bilan : 

Sauf exception, on naît biologiquement homme ou femme. Devenir homme ou femme est un cheminement qui passe par 4 étapes : 

- 1/ la fécondation détermine le sexe génétique  

La mise en commun des 23 chromosomes mâles et femelles des 2 noyaux des 2 gamètes inclut celle des chromosomes sexuels :  XX 
conduit à un sexe phénotypique femelle et XY mâle sauf très très rares exceptions. 

- 2/ le sexe génétique induit le sexe gonadique 

Le gène SRY du chromosome Y induit la synthèse d’une protéine SRY qui détermine un sexe gonadique mâle (testicules) : son 
absence induit un sexe gonadique femelle. 

- 3/ le sexe gonadique induit le sexe phénotypique différencié  

Les gonades (sexe gonadique) hébergent et multiplient les cellules sexuelles qui seront à l’origine des gamètes et sécrètent les 
hormones sexuelles. Les voies génitales (sexe anatomique) se différencient : elles permettent la copulation, la gestation. Les 
glandes annexes (vésicules séminales et prostate chez l’homme qui permettent de constituer un sperme de bonne qualité , glandes 
de Bartholin et de Skène chez la femme qui favorisent la lubrification) assurent donc divers rôles comme, par exemple,  chez la 
femme également la lactation. 

- 4/ le sexe phénotypique différencié devient fonctionnel à la puberté 

Sous l’action de leurs propres sécrétions croissantes d’hormones sexuelles, les gonades synthétisent depuis leurs cellules souches 
des gamètes destinés à se rencontrer au cours de la fécondation pour former un nouvel individu de l’espèce qui aura à son tour son 
propre sexe génétique. Cependant, des anomalies rares caryotypiques existent. Mais la nature d'un phénomène ne se définit par ses 
dysfonctionnements, même si ceux-ci sont très utiles pour explorer ses mécanismes. Comme il s'agit d'un phénomène global vital, 
une des grandes fonctions du vivant, qui se réfère davantage à l'espèce qu'à l'individu (seule l'espèce doit obligatoirement se 
reproduire et non l’individu), il faut donc essayer de comprendre les fonctions des cellules et des organes comme faisant partie d'une 
fonction stable (homéostase) qui permet, en absence d'anomalie, de synthétiser des hormones et des gamètes. Les phénotypes 
masculin et féminin se distinguent par des différences anatomiques, physiologiques, et chromosomiques. La mise en place des 
structures et de la fonctionnalité des appareils sexuels se réalise, sous le contrôle du génome de l’individu et de son expression 
notamment par les protéines initiant la différenciation des appareils génitaux et les hormones sexuelles de la fécondation en passant 
par le développement embryonnaire et foetal et la puberté. Du point de vue des neurosciences, on en est encore aux balbutiements 
dans la compréhension de la manière dont le sexe imprègne tous les processus physiologiques, sensoriels, cognitifs...



Bilan   

- A l’échelle de l’organisme, des organes et des tissus : le désir sexuel entraînant le comportement et l’acte 
sexuel, sources de plaisir, est sous la dépendance de structures cérébrales dont l’ensemble constitue le 
système de la récompense 

- A l’échelle moléculaire :  la dopamine est le neuromédiateur du plaisir le plus impliqué dans le 
fonctionnement de ce circuit. 

NB : Les phéromones sont les  substances chimiques comparables aux hormones émises par la plupart 
des animaux et certains végétaux, agissant comme des messagers entre les individus d'une même espèce, 
transmettant des informations  jouant un rôle dans l'attirance sexuelle notamment. Très actives, certaines 
peuvent être transportées / détectées à des dizaines de km. Chez les Mammifères  et les Reptiles, elles sont 
captées par des récepteurs au niveau de l'organe voméro-nasal, tandis que les insectes utilisent généralement 
leurs antennes. À la différence des hormones « classiques » (insuline, adrénaline, etc.) produites par les glandes 
endocrines, elles sont généralement produites par des glandes exocrines, ou sécrétées avec l'urine. Elles peuvent 
être volatiles (perçues par l'odorat), ou agir par contact. Elles jouent un rôle primordial lors des périodes 
d'accouplement, pour l'agrégation de certains insectes sociaux (fourmis, abeilles). L'activité phéromonale chez 
l'humain semble être vestigiale, de faible importance : l’organe voméronasal n'est plus fonctionnel chez les 
Hominidés, chez l'être humain il s'atrophie au cours de l'embryogenèse et 90 % des gènes des récepteurs aux 
phéromones sont altérés. De nombreux biais scientifiques et sociopsychologiques rendent complexe l'étude des 
effets psychologiques des odeurs, parfums ou phéromones sur les émotions et le comportement des humains : il 
est souvent très difficile de distinguer les représentations olfactives acquises des véritables effets phéromonaux 
innés. Grâce aux techniques biochimiques, il est possible de produire des phéromones de synthèse, utilisées par 
l'industrie cosmétique, souvent dans des parfums, avec des présentations commerciales qui suggèrent des effets 
sexuels et affectifs, malgré l'absence de données expérimentales valide 

Pour aller plus loin, quelques liens  

http://lecerveau.mcgill.ca/flash/d/
d_03/d_03_cl/d_03_cl_que/

d_03_cl_que.html 
vidéo : Le système de récompense ; 

Film de JP TASSIN – 2008 
 http://www.youtube.com/watch?

v=8IBnn0MV4Z4 
où comment perdre les pédales en 

appuyant dessus .. 
·  Le comportement sexuel des Bonobos — http://pin.primate.wisc.edu/factsheets/french/bonobo/behav 

·  « L'inné et l'acquis dans le comportement animal : deux gènes responsables du comportement sexuel » 
http://www.snv.jussieu.fr/vie/dossiers/compgene/compgene.htm 

·  Du plaisir à la dépendance – Cerveau et Psychologie – septembre/octobre 2008 
Les mystères du cerveau féminin — Cerveau et Psychologie – janvier/février 2010 

https://www.youtube.com/watch?v=g8bl_Xp5aZ4 L4 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Compos%C3%A9_chimique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hormone
https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9g%C3%A9taux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Attirance_sexuelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organe_vom%C3%A9ro-nasal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Insecte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antenne_de_l%27insecte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Insuline
https://fr.wikipedia.org/wiki/Adr%C3%A9naline
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glande_endocrine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glande_endocrine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glande_exocrine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Urine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Odorat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fourmi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abeille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Structure_vestigiale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biochimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cosm%C3%A9tique
http://lecerveau.mcgill.ca/flash/d/d_03/d_03_cl/d_03_cl_que/d_03_cl_que.html
http://lecerveau.mcgill.ca/flash/d/d_03/d_03_cl/d_03_cl_que/d_03_cl_que.html
http://lecerveau.mcgill.ca/flash/d/d_03/d_03_cl/d_03_cl_que/d_03_cl_que.html
http://www.youtube.com/watch?v=8IBnn0MV4Z4
http://www.youtube.com/watch?v=8IBnn0MV4Z4
http://pin.primate.wisc.edu/factsheets/french/bonobo/behav
http://www.snv.jussieu.fr/vie/dossiers/compgene/compgene.htm
https://www.youtube.com/watch?v=g8bl_Xp5aZ4


III / DE LA FECONDATION A LA PUBERTE  & L’IDENTITE SEXUELLE  

De la fécondation à la puberté, le sexe biologique se met en place chez les humains (chromosomique : XY chez 
l’homme et XX chez la femme), génétique (présence par exemple du gène SRY chez l’homme) et hormonale 
(testostérone plus sécrétée par les hommes, oestrogènes et progestérone davantage chez les femmes). ces 
caractéristiques induisent dans le temps et l’espace la formation de gonades différenciées à parti d’un appareil 
indifférencié antérieur embryonnaire (testicules chez les hommes, ovaires chez les femmes). puis la libération 
d’hormones induit les caractéristiques sexuelles anatomiques (pénis de l’homme, clitoris e la femme, vagin et 
utérus). Ces hormones sexuelles  vont permettent l’entretien du fonctionnement pubère des fonctions 
reproductrices (hormones de régulation des cycles sexuels, production de gamètes régulière et adéquate à la 
fertilité de l’individu) 
L’identité sexuelle est constituée du sexe biologique et du sexe cérébral. 

http://svt-egalite.fr/images/Ressources_peda/Document-maitrise-procreation.pdf 
http://svt-egalite.fr/images/Ressources_peda/Document-PMA.pdf 
https://matilda.education/app/course/index.php?
categoryid=8&fbclid=IwAR1bpSsSmOW0Xul-1n9aU7KR9yPOF-ZBcAnl1AVYn07cA2L5d5JnKkc9PoU 
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